Le 2 juillet 2001



Un  miroir  Mangin  exceptionnel.

Il s’agit bel et bien d’un miroir ƒ/ 2 mais le faisceau de rayons diverge fortement dans le verre, ce qui fait que son épaisseur vaut presque trois fois la focale : ce miroir est très lourd. C’est la version à miroir de la lentille « Oeil d’Aigle » (modèle 5 : celle-ci peut livrer une image comparable à ƒ/ 6 pour cette pupille, et elle devrait être rotative pour faire 140°). Essentiellement, il s’agit d’un miroir Mangin concentrique et d’un correcteur de Bouwers, donc d’un ménisque additionnel dont la dispersion est plus faible. Étant donné sa grande simplicité, on peut penser que ce miroir a déjà été décrit quelque part mais qu’il est demeuré dans l’ombre à cause de son épaisseur, qui constitue un handicap certain. Autrefois, il n’était pas possible non plus d’éviter l’obstruction : il est évident qu’un film faisant toute la largeur de l’image arrêterait  presque toute la lumière. 

Mais la précision et la sensibilité des surfaces photosensibles électroniques augmente d’année en année. On se rapproche peu à peu du disque d’Airy, ce qui réduit les dimensions des caméras et augmente la profondeur de champ. Un jour, on pourra utiliser le scanner décrit à l’annexe 12 ou un système de ce genre. Ce miroir pourrait alors faire l’objet d’études plus poussées. Rappelons qu’une pupille de 100 mm peut séparer deux points lumineux écartés de 2 ou 3 mm à une distance de 1 kilomètre. Normalement, un appareil à miroirs ne peut pas produire une image sans aberrations sur un angle de champ illimité. En fait, ce miroir Mangin est unique. Il peut produire une vue animée très grand angle (jusqu’à 130°) d’une scène grandiose, et il peut également la projeter sur un écran cylindrique (annexe 6, page 4), bien sûr en format Mercator, sans distorsion et en très haute résolution : plus d’un milliard de pixels (si vous en doutez, vous devriez le calculer).






Section 5,  modèle 22





La  caméra  Bouwers-Mangin  (    )














Mangin


R1 : 362,15 mm	Épaisseur : 31,28 mm


R2 : 393,43 mm	Verre : 510635 (BK 1)





Ménisque


R1 : 111,61 mm	Épaisseur : 250,54 mm


R2 : 362,15 mm	Verre : 487845 (FK 51)





Toutes les surfaces sont sphériques et


concentriques. Il n’y a pas d’axe


privilégié : on obtient une symétrie


radiale tous azimuts.





Champ sphérique ƒ/ 2 


achromatique et anastigmat.





Centre de courbure.





Pupille d’entrée (D : 100 mm). Un


dispositif rotatif peut faire tourner


le diaphragme. L’angle de champ peut alors


dépasser 130 degrés sur le plan horizontal.











